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presque dire l'huile de chaux), cette substance s'obtient facile-'

ment en plongeant dans l'eau une certaine quamtité de chaux:
vive, fraiclemetnt sortie du* fàur ou au moins teriue en réserve dans
tun lieu très-se,à l'abri de toute hutidité. Ce moyen qui est
aussi puissant qur·l'autre n'a pas, comme nous Pavons dit plus
haut, l'inconvénient de laisser longtemps aux arbres un aspect
désagrnable.

Maintenant voici comment il faut opérer: Dans un baquet ou
un vase quelconque rempli d'eau, plongez une quantité de chaux
pesant une à deux livres et laissez la dans cette eau jusqu'au
lendemain. Quand vous retirerez la chaux vous la trouverez
telle que vous l'avez mise, mais l'eau sera jatane et buileute.

Servez-vous de cette eau pour laver les tiges et les branchas
des arbres, au moyen d'.un gros pinceau, choisissez pour cette
opération un tenpi' sombre et humide, mais non pluvieux, préfé-
rez le soir au matin, et alors cette préparation donnera les ré-
sultats les plus satisfaisants, en détruisant les insectes et les par-
ties de mousse que n'aurait pu atteindre le grattoir. Les arbres
ainsi traités seront luisants et respireront la santé.

CORRESPON DANCE.

La Colonisation.

(Suite.)

TERRES DES SAUVAGES DANS LE TOWNSIIP TICER

NMonsieur le Rédacteur,
En lisant le premier article de cette correspondance où nous

partions de l'établissement et de l'augmentation rapide du town-
shmipa Viger, quelques étrangers à cette localité se sont peut-être
detmatdé Mais puisque ce tovn4ip a avancé si rapidement,
puiisque les habitants des paroisses voisines et d'ailleurs s'y por-
tant tant, etc., il faut donc que les terres soient bien bonnes ?
Quelle est donc la qualité du sol de ce township, me demande-
t-on ? Peut-il être comparé, par exemple, à celui des Grands
bois francs, ou bien aux terres si vantées de certaines localités
du Saguenay, ou bien eucore à celles de la Rtiviere Bleuc, de
la rivière St. François nu du Beau Lac, visitées, comme tout le
moinde sait, par Mr. G. Talbot, curé de St. Antonin, dont vous
avez publié le rapport?

A toutes ces questions nous répondons que noue n'avons pas
du tout l'intention d'établir des points de comparaison entre une
localité et une autre, par la raison toute naturelle que nous ne
connaissons pas assez les localités citées plus haut, pour en par-
ler. D'ailleurs, nous ne voyons pas le bien qui peut résulter
pour la colonisation, n'importe où elle se pot te, d'exalter, d'éle-
ver aux nues une localité en dépréciant une autre et vice-versd.
l'out cela ne servirait à rien. Un proverbe populaire nous dit
que charpie paysfournit son moulc, beau commc laid. De
mrte chaque localité a ses avantages et ses inconvénients.

Ainsi à Viger, comme dans bien d'autres endroits du pays, au
nord comme au sud du fleuie, il y a. d'excelldntes terres, il y en
a de médiocres, il y en a de mauvaises, incultes, mais ent- petite
quantité. Sotimïe toute, les deux*tiers du terrain sont de boitue
qualité;

Le premier et le seco-nd ranj renferitent des terre's :généra-

iemeni bonnes.. Il y er'a d'excellentes. Une partie des terres
du troisième rang soit plus médiocres. On y rencontre plus de
rochers et. de cûteaux de tifl¾ju cuipent les terres. Celles du
quatrième rang surtout celles qui se trouvent au Nord-E.,t de
/a route principa/c (qui monte sur le' 2O0e et sur le 21e lot dans
les quatre premiers raugs) sont d'une bonne quialiié, quoique
rocheuses, et par conséquent dlfficiles à faire à la charrue. Les
cinquièmes et sixièies rangs pareillement.

Quant aux rangs supérie-urs, où presque tous les lots sont
pris, sion Payés, juqu' au 10e rang, je ne pins neux les faire
connaître qu'en donnant de nouveau un extrait du rapport de
M. Louis Lapointe, conducteur de la route Viger.

A partir de la 7ne concession, le terrain où passe le che-
minr Viger (la route du gouvernement) est très-bon; il est en
grande partie cnuvert de bois franc. O n'y rencontre des
rochers que. par tervalles.
" .Nous pouvons en dire autant des 7c, Se et surtout D9ti rang

" du townshtip Withworth, à travers le-a;uels passe une route
" faite par le Gouvernement. Cette route doit auss rejoindre
I le chemin dit lac Teémiscouata.

" Suivant les renseignements que tne donnent les personnes
qui ont visité les terres ju.qu'au Chemin du tlac Témiscouata
(où la route susdite doit abouttir) les terres sont également
bonnes, même d'après en.x, elles seraieniit préférables dans les
fameuses chaînes d'érab!es de la -otagne ronde, qui se

" trouve pltu haut."-Page 40.

Aujourd'hui la route de Viger est ouverte jusqu'au 12e rang,
c'est-à- lire au 3e rang du township Deers, qui est situé en
arrière de Viger.

Les faits prouvent déjà la vérité de ce que disait MNIr. La-
pointe en IS60, sur la bonne qualité de. terres dans les conces-
sions supérieures à la septième. Des dûfrichements considé-
rables s'y font, plusieurs y ont semé l'année dernière, et je con-
nais plusieurs familles et <les jeunes gens qui se proposent, avant
deux ou trois ans, d'aller s'établir ju>qie dans le 10e ranlg, c'est-
à-dire au premier rang du townslip Demers.

Qu'il me soit permis de saisir cette occasion pour engager le
Gouvernement à faire terniner l'arpentage du beau townslip
que je viens de -notumer, où les terres sont en vente depuis plus
d'un an, quoiqu'il n'y en ait qu'une partie de divisée en lots.
On tic sait pas pourquoi l'arpenteur qui est chargé de cet ouvrage
a suspendu ses travaux depuis assez longtemps.

Il existe, à partir de la rivière Mariu-KcLe, at 9e rang de
Viger, en pènetrant dans les pa'rotdeuars, jusqua l'endroit appe-
lé Topiké, une chaine d'érables itmntense qui sétend en arrière
îles towiislip Withworth, Viger, Denonville, Bügon, etc.

L'exploitation de lérable se fait ici netivenment chaque année,
m'.ais seulement dans les environs de zlaria-Kiclc, où " trente-
" six caballes à sucre ont été construites de chaque côté du

chemin Vier, et peuvent donner, chaque année, terme moyen,
25,000 livres de sucre."-Rapport de ISGI, page 3S.

Il est bon de remarquer, en passant, que le Ciemin Taché,
que nous attendons à grand' hâte, devra. d'après le dernier tra-
cé, traverser cette belle chaine d'érables, ou du mtuits, passer
dans uit voisinage trèsraproché.

i-eureux, si les colons qui iront se fixer dans ces endroits,
mieux inspirés que la plupart île ceux qui ouvrent des terres au-
jourd'hui, dans nos localités comme ailleirs, tac font pas main
basse sur ces*prcieuses érablières, et tc détruisent pias par la
hache et par le feu, cette source importante de profit pour notre
pays!

Qiestion importante que celle de la conservation de nos forêts


